	SEMIOLOGIE


Du signe au symptôme, 
La sémiologie, c'est l'étude des signes des pathologies que l'on peut observer, regarder. L'observation est un mot valorisé par Michel Foucault dans l'étude: Naissance de la clinique. L'observation c'est regarder le corps. La médecine observe les signes sur le corps et cette observation visuelle des signes va permettre de déterminer une pathologie. 
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Le médecin écoute le patient parler de son mal. On a une association qui permet de déterminer la pathologie dont il souffre. Etude des signes: classement des maladies. 
Il faut rajouter à cela la clinique: ajouter à l'observation de la pathologie, la présence/ relation avec le patient. La clinique: présence auprès du malade. 

Sinon on  peut faire remplir une feuille au patient, poser le diagnostic, faire une prescription et cela peut se faire par machines. Une consultation c'est beaucoup plus qu'un diagnostic. Le corps n'est pas pris seul objectivement, c'est tout un être-humain cad quelqu'un qui parle. 

Observation ( parole (= écoute)

 Quand on quitte l'observation pour l'écoute, on change de discipline: on quitte la médecine vers la psychologie// psychanalyse. 

Freud a introduit en 1890 le fait que le traitement du corps seul échoue pour certaines maladies, certains maux du corps: 

_ La pathologie est capable de se déplacer

_ On peut traiter un bras malade, un eczéma, un kyste, les opérer grâce à la chirurgie mais contre toute logique médicale ils resurgissent. On classe alors ces choses dans un terme fourre tout (allergie par exemple).  

Depuis Freud, on adresse ces maladies aux psys. On constate que l'eczéma est prit dans un corps, le corps lui-même ensemble d'éléments. 
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L'association libre de Freud: j'ai mal à la tête et je parle de mon mariage, de mon chien… Freud a pris au sérieux la souffrance du patient qui vient avec une maladie. Le sujet en souffrance est nommé x car c'est une inconnue. Quand on soumet le sujet en souffrance à l'association libre, il adresse une demande singulière contrairement à la médecine où tout le monde adresse la même demande (même otite, même grippe…) 

Quand quelqu'un formule une demande qui lui appartient c'est singulier car la raison pour laquelle lui souffre est différente de celle des autres. La manifestation de la "saturation" n'est pas la même pour tout le monde: chacun investira quelque chose de lui dans son symptôme, il ne le connaît pas, ne sait pas en parler mais ce symptôme parle de lui mieux que lui. "Ma souffrance à moi fait que je ne suis pas pareil que les autres et c'est pourquoi je souffre." 

X (corps+vie)

Dans l'association libre,  quand on dit à quelqu'un de parler de ce qui lui passe par la tête, on a pas de parole vide: on est plus dans la maitrise de ce qu'on dit, quelque chose nous piège et va dire ailleurs, va parler de nous beaucoup plus qu'on ne le croit. 
1ère approche de Freud: écouter ailleurs par les rêves, lapsus, actes manqués. Arrive une parole de l'arrière qui surprend car elle n'est pas dans la maîtrise. Personne étymologiquement signifie masque (persona). 

Tous par notre singularité nous nous ressemblons, chacun montre une façade différente de celle du voisin. Mais quand on laisse la parole à cet x qui fait incursion c'est reposant et on est du côté de l'homme sans masque. Il faut trouver ce qui en soit est unique "ma vie a bien un sens, une fonction, un point sur laquelle elle est indispensable." 

Cet ailleurs c'est ce que Freud appelle l'inconscient: c'est ce qui parle au banc de la personne. Cet inconscient n’est pas à dissocier du corps. L'esprit et le corps ne sont pas si clivés. "Que vous ayez apportez avec vous votre âme ou non, parlez et vous découvrirez qqch de vous que vous appelez âme."

Ce sujet en souffrance va aussi utiliser le corps pour parler, va faire des lapsus de corps (symptôme) 

Dans la souffrance possibilité d'exprimer qqch par la parole qui convoque esprit et corps. 
Kupiec/ Sonigo: seuil 2000, Ni Dieu, ni gêne
 C'est un livre de biologiste qui remet fondamentalement en question l'orientation de la biologie actuelle qui ferait croire que tout ce qui est génétique procède d'un programme. Les lois qui régissent le corps procéderaient aussi par programme. Technologie de la mécanique: on a aucune possibilité de prendre les choses en charge et de les faire varier; on serait canalisés. 
La cellule ne fonctionne pas par programme mais par adaptation à son environnement (intelligence de la cellule). Il y a donc une part d'imprévu dans la cellule. Dans ce livre ils remettent à l'heure la pendule de la prescription génétique. Ceci vaut aussi pour l'hérédité. IL y a des maladies héréditaires et des patients qui quand on leur disait qu'ils l'avaient s'en allaient tout content car ils avaient la preuve directe qu'ils étaient les enfants de leur parent. Discordance des plans: un sujet porte son corps et entend son corps de façon distincte de celui du voisin. La dimension analytique subsiste car au coté du corps il y a la parole. Le visage s'anime avec l'âme. L'hérédité n'est pas transmise d'une façon aussi caricaturale, elle résulte d'un nombre de facteurs multiple: l'environnement. L'hérédité procède d'un certain nombre de ressources. Il faut restituer au biologique sa complexité, sa vigueur et ne pas le restreindre. 
Le virus a une vie propre et s'il est considéré comme un moteur le médecin est bricoleur. Considérer que le corps est une mécanique moléculaire a la conséquence de faire du vivant un corps mort dont on saurait tout. Ce qui est intéressant c'est pourquoi le vivant réchappe à la mort! Pour chaque organisme demeure une inconnue biologique: pas de programme. Le hasard en biologie existe. Ni la mort, ni la vie ne sont blottis au cœur du gêne. "Jamais un coup de dé n'abolira le hasard". Ils invitent à comprendre le principe de la sélection et non pas ce qui serait consigné dans un gêne quelconque. 
A partir d'où devient on responsable de sa vie? L'enjeu d'une vie c'est pas rien et la réponse que l'on trouve au passé dans le présent c'est nous qui la donnons et qui l'assumons. A partir de quand peut-on envisager d'être sujet dans sa vie? Il n'y a pas de programmation d'une fatalité quelconque. (Diderot, jacques le fataliste)

On a un corps et on le garde toute sa vie. Il y a des maladies psychosomatiques, névrotiques, médicales. La fragilisation du corps témoigne d'un mal-être psychologique. Ce qu'on va annoncer et assumer va renforcer notre corps. 
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